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M. l’abbé Levé donne d’abord ses “ impressions ” sur la 
situation actuelle, en notre pays, des Canadiens d’origine 
française. Lisons-les.

(> n’es4 pas une étude que j'entends publier, mois bien de simples 
note*, faites d'impressions .personnelles et de souvenirs, sur le Ce- 
nrnla français, ou, si l’on adnie mieux, sur la province de Québec, la 
seule que j’aie parcourue et que je connaisse un peu. Non pas qu’il 
n’v ait de français que dans le seul Québec. Il y en a dans les pro­
vinces de l’ouest. I.’arehevéque de Regina est un franco-canadien. 
Tout le diocèse de S-ihut-Bonifaee, ou peu s’en faut, est formé de 
paroisses françaises. Les catholique^, portant notre Tangue, sont 
incontestablement la majorité à Ottawa. Toutefois, except ion faite 
pour l'Ontario, où la lutte est chaude, et pour quelques groupements 
fortement constitués, la dispersion et l’absence d’écoles où J’on ensei­
gne en français semblent devoir assurer dans cet ouest immense la 
victoise de l’anglnlR. En revanche, les éléments français se dévelop­
pent avec une étonnante rapidité dans l’ancienne Acadie. Grâce & la 
mer ellleuse fécondité de la race française, les catholiques qui par­
lent notre langue sont devenus la majorité dans plusieurs diocèses. 
Ils forment, dans la plupart des autres, des minorités imposantes et 
conquérantes. Pour peu que prenne consistance le mouvement qui 
tend A ramener dans leur patrie d’origine le million de franco-cana­
diens émigrés dans les provinces de la Louisiane, du Massachusetts 
et du Vermont, l’on çyivt prévoir, #anq_trop d’imagination, dans les 
futurs Etats-Unis du Canada, un ouest anglais et un est français. 
Quoi qu’il en soit, la province de Québec a été de tout temps et elle 
demeure le centre actif et le foyer où s'assemblent, de préférence, 
les Canadiens d’origine française, où la langue et le génie français 
se manifestent, avec la plus vigoureuse et la plus étonnante, nous 
dirions volontiers avec la plus émouvante vitalité.

Ainsi donc, d’après M. Levé, l’ouest est à peu près perdu 
pour nous, l’ancienne Acadie nous reviendra complètement, 
nos émigrés aux Etats-Unis vont peut-être nous être ramenés 
et enfin Québec demeure notre centre et notre foyer.

Que Québec ait été et reste le coeur de notre race en Amé­
rique, c’est incontestable.

Que l’Acadie nous revienne bientôt totalement, cela nous 
paraît aussi certain.

Mais nos “ frères ” des Etats- pourraient 'bien, comme


